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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


· 12 janvier : Marie Aubèle : Les Tibétains en exil - Leur vie de réfugiés politiques en Inde.
· 16 février : Gérard Benguigui : Une approche de l’humour juif
· 16 mars : Francis Roullet Renolleau : Jean Giono : À conteur menteur
· 13 avril : Florent Gaillard : Le bon comte Jean d'Angoulême, poète
· 18 mai : Serge Sanchez : François Augiéras, de la Charente au Sahara
· octobre ou novembre : 
· octobre ou novembre : Jacques Baudet : Francis Jammes
 
· Florent Gaillard a prononcé à la SAHC une conférence sur Auguste Mulac, maire d’Angoulême de 1894 à 1896 puis de 1900 à 1919. Il a ensuite participé, le 19 janvier, à la 3e édition de la "Nuit de la lecture", invité par la librairie Cosmopolite à conter des anecdotes sur les écrivains ayant séjourné à Angoulême. Signalons aussi que les Archives municipales qu’il dirige exposent jusqu’au 29 mars un précieux document manuscrit jamais publié : Les Chroniques historiques, rédigées au XVIIIe siècle par le maire Louis Desbrandes (1742-1817), une mine d’anecdotes et d’informations sur Angoulême, depuis l’antiquité jusqu’à Napoléon.

· Stéphane Calvet a publié dans Charente libre du 7 janvier un long article fort documenté qui rappelle qu'après avoir fait succomber Guillaume Apollinaire et Edmond Rostand, Il y a 100 ans la grippe espagnole tuait 2 000 personnes en Charente. La grippe espagnole qui était en réalité américaine, apportée par les milliers de soldats américains débarqués à La Rochelle, Nantes et Bordeaux en 1918.

- André Berland voit son ouvrage Le général volant. Guillaume Resnier (1729-1811), revenir sur le devant de la scène : un journaliste de la revue "Pas si secret" est venu l'interviewer à propos de cet inventeur angoumoisin. Pour en savoir plus, lire la vidéo de l'entretien avec André Berland :  https://youtu.be/6FyK6njU7Zk  et l'article : https://passisecret.fr/?p=69   Par ailleurs, André Berland publie, dans le numéro de mars du bulletin des Amis du Vieux Confolens, un article intitulé Le comte Arthur Dupont (1839-1920), bâtisseur et bienfaiteur d'Etagnac. Il s'agit du petit-fils du célèbre général d'Empire Pierre Dupont de l'Etang, propriétaire du château de Rochebrune.

- Monique Guérin-Simonnaud a été gratifiée d'une pleine page élogieuse par la Charente libre qui a retracé son parcours et recensé ses oeuvres, en particulier son plus récent ouvrage : Celles d'avant, préfacé par Alain Mazère. Elle a par ailleurs présenté ce travail sur sa lignée féminine le 19 février au public chaleureux de l’association généalogique de la Charente.

- Christiane Massonnet poursuit sa chronique personnelle. Après Grand-mère de Fontenille et Une jeunesse à Angoulême, elle a présenté son nouvel ouvrage : De si discrètes héroïnes. Portraits (éd. Le Pontille), le 8 mars à la médiathèque de Mansle ; le vernissage de l’exposition des oeuvres de ses héroïnes charentaises Eliane, Lucie et Marie-Françoise a eu lieu ce même soir. La foule fut au rendez-vous ! Un succès.

- Henri Lacombe : Annie Reuff-Bénard, visiteuse attentive du site internet de l'Académie d'Angoumois, nous incite à compléter la notice biographique d'Henri Lacombe, membre fondateur de l'Académie, en mentionnant un recueil de 1953 intitulé Propos sur l’amour, préfacé par Paul Géraldy, et pour lequel son père Claude Bénard a réalisé six gravures au burin (éd. Daragnes).

- Alain Mazère a prononcé le 7 février, aux Archives départementales, une conférence sur le rupificaldien Gourville, personnage du Grand siècle. Par ailleurs, il prépare une monographie du château de Bayers.
· Gilles Bernard a été interviewé par Charente libre le 6.3, en lien avec la conférence qu'il a donnée ensuite le 9.3 à la Salamandre, dans le cadre du GREH qu'il préside, sur Les migrations et le patrimoine cognaçais et où sans 120 personnes se sont pressées.
· Françoise Barbin-Lécrevisse, chroniqueuse pour la presse écrite, radio et télévision régionale, auteure de nombreux ouvrages culinaires, a été invitée par l’Amicale laïque de Champniers à prononcer le 7 février une savoureuse conférence intitulée Charentes gourmandes d’océan et de terre.
- Dieudonné Zélé a terminé son essai sur Les fondements de la pensée africaine : causes du sous-développement. Une démonstration lucide et courageuse. Reste à trouver un éditeur. Dieudonné persiste et signe en préparant un nouvel ouvrage politiquement incorrect : La querelle du CFA : une querelle byzantine.
- Jacques Baudet est intervenu au centre presbytéral catholique de Rorhbach-les-Bitche sur L'Eglise catholique face à l'épreuve totalitaire, le mercredi 30 janvier. Par ailleurs, ilapparaîtra sur Arte le 25 mars à 16h30 dans un documentaire du réalisateur charentais Philippe Labrune : L’invitation au voyage, dans les pas de Balzac. Une visite balzacienne de maisons du plateau et de lapoudrerie d’Angoulême.
· Les conférences de l’Académie : le volume 3 est paru ; il comporte un avant-propos de Michel Métreau et le texte d’interventions de François Julien-Labruyère, André Berland, Gérard Montassier, Alain Mazère, Jean-Marie Goreau et Michel Mahy. Le volume 4 (2020) comprendra notamment un avant-propos de Bernard Baritaud et des textes de Jacques Baudet et de Jean-Louis Berthet. Les académiciens souhaitant publier une conférence doivent envoyer le fichier à Alain Mazère. (On peut se procurer les volumes de Conférences de l’Académie auprès de Monique Guérin-Simonnaud ou lors des séances de l’Académie.) 

· Monique Guérin-Simonnaud nous offre ce billet de bonne humeur :
Espèces protégées
En temps normal, les amoureux des livres sont déjà des dinosaures. En temps de gilets jaunes, leur condition s’aggrave : ils luttent pour leur survie.
Ce samedi 8 décembre, alors que menaçait l’Apocalypse, j’avais une dédicace à Cosmopolite, dans la galerie marchande d’Angoulême. J’avais reçu des courriels désolés : « Pas sûr qu’on vienne, pardonne-nous : violence, barricades, lacrymos, on a peur. » J’ai dit aux amis que je les comprenais ; moi-même, si je ne m’étais pas engagée… "Ce sera quitte ou double", m'a écrit mon journaliste favori; inutile d’ajouter que je ne suis pas partie dans la sérénité.
A 9h30, arrivant par Le Gond-Pontouvre, je n'ai vu qu'un groupe de gilets jaunes tout sourire, sur un rond-point, qui brandissaient des pancartes: "Câlins gratuits". Le parking souterrain était gratuit lui aussi : précaution contre les incendies de voitures ? Je commence ma dédicace dans une certaine solitude. Les commerçants se lamentent : le chiffre d’affaires est en berne. Vers 11h, émotion : on nous boucle dans la galerie, en prévision de la manif qui va déferler. De notre prison de verre surplombée par la rue voisine, nous la voyons déferler en effet : mais avec une placidité toute charentaise. Ouf.
Finalement, je fais de jolies rencontres: un gentil couple d’amoureux, originaires d’Arménie et du Kazakhstan, dont les histoires familiales recoupent la grande Histoire. Et une petite 4e qui essaie d'écrire, me demande un autographe, et appelle sa maman au secours : accepterais-je de figurer sur une photo avec elle ? Allons bon! Je m’exécute, bien sûr. C'est rafraîchissant. Je parviens même à vendre quelques livres. Du moins avant la ruée des cadeaux, les parents stressés, les enfants slalomant entre les présentoirs, sur la piste de Tchoupi et du Père Noël.
Dimanche 9, petit salon près de Barbezieux. Les consignes sont strictes : éviter les centres-villes, préférer les vicinales, rester zen dans les barrages. Les organisateurs se mettent en quatre, la salle des fêtes est pimpante, l’accueil impeccable. Hélas, comme partout, bien peu de visiteurs. Le soir, un ami me taquine sur ma célébrité mondiale : « J’espère que tu as pu vendre. Un acheteur camerounais ? Combien de Fidjiens ? » Pas un seul, mon brave monsieur. Pas plus que de Barbeziliens, j’en ai peur. 
Tant pis : nous rentrons riches d’échanges et de sourires. Au rond-point de Girac, sous la pluie, les gilets jaunes occupent le terrain avec fatalisme : barrage filtrant bon enfant, sans ralentissement notable. Nous sommes un vieux pays très civilisé.
Tout de même, je lis avec un peu d’amertume ce tweet relayé par une autre amie :
A Paris 8, la vitrine d’une librairie a été brisée par des casseurs, mais AUCUN LIVRE n’a été volé, contrairement au magasin d’optique voisin, entièrement pillé, tout comme l’Apple Store de Bordeaux où il ne reste plus un Mac, plus un Ipad, plus un Iphone. Etonnant, non ? 
Oui. Et un peu triste. Nous sommes vraiment des dinosaures. Et la météorite est tombée. 

· Richard Corben a présidé le 46e festival de la BD d'Angoulême, qui s’est tenu du 24 au 27 janvier.
· José Délias poursuit avec succès sa tournée de dédicace de ses deux plus récents ouvrages sur la première guerre mondiale : Ceux de chez nous, nos héros malgré eux et 1914-1918, la guerre vécue en Est Charente.
· Henri Paul Caro a prononcé, le 9 février à la bibliothèque de Roullet-Saint-Estephe, une conférence sur Carmen,  riche Andalouse prise dans la tourmente du XXe siècle, inspirée de son livre La Dame qui marchait sur l’eau. Il a ainsi déroulé le destin romanesque de sa grand-mère, la mystérieuse Carmen, sur fond de grands événements historiques.
· Francis Roullet Renoleau, sous le pseudonyme de Raoul R. Francis, publie Jeanne. Eloge de la bonté - Chronique familiale (L'Harmattan). L’auteur retrace la vie de sa grand-mère maternelle qui a lié son destin au célèbre faïencier charentais. Une chronique familiale teintée de fiction, qui raconte aussi Angoulême au XXe siècle.
· Jean-Marie Goreau, romancier du sud-Charente (dernier ouvrage : Le premier cerf, éditions Mers du Sud), président d’Arts et Lettres de Charente, a organisé fin février, avec Colette Giraud, le troisième Salon des auteurs et des artistes à Puymoyen, en partenariat avec la commune et le conseil départemental.  Cf les photos sur Facebook.
· Jacques Perot, conservateur général du patrimoine, originaire d’Abzac, poursuit ses conférences sur Jacques d’Adelsward-Fersen, l’insoumis de Capri (Ed. Séguier).
· Francis Bellart et son association Les amis de la bourrache organisent des cafés littéraires à la salle commune de Villegats. Le 1er café s’est tenu autour de la romancière saintongeaise Judith Rapet, le 2e recevra Marie d’Ardillac pour son livre sur l’autisme Aspie je t’M.
· Serge Sanchez, écrivain et journaliste domicilié à Rivières, a animé un atelier d’écriture aux Carmes de La Rochefoucauld et a participé à Paris au tournage d’un documentaire sur les modèles photographiés par Man Ray dont il est le biographe. On attend avec gourmandise la sortie de son prochain opus : Le homard de Flaubert. 
· Monique Le Tac, ancienne journaliste, ancrée désormais à Cognac, a fait une tournée de conférences en Charente sur Richard Hennessy (1727-1800), naissance d’une dynastie du cognac. (Ed. Le Croît vif, 2008).
· Pierre Henri Guignard, actuellement ambassadeur de France en Argentine, finalise une plaquette sur son village charentais : Abzac vu de Sirius, qui paraîtra en juin. Signalons aussi que Pierre Henri Guignard apparaît dans plusieurs pages du récent ouvrage du ministre des finances Bruno Le Maire, Paul. Une amitié (Gallimard). L'histoire littéraire de la Charente s'enrichit !

- Philippe Besson : retour au bercail pour notre écrivain barbezilien, qui dédicaçait à la Librairie Cosmopolite, le 9 février, son nouveau roman Un certain Paul Darrigrand (Julliard). "Philippe Besson poursuit son dialogue avec les fantômes de sa jeunesse et approfondit son souci d'exprimer sa vérité intime." Une année de sa vie d'étudiant à Bordeaux.
· Anne de Lacretelle, dans Tout un monde - Jacques de Lacretelle et ses amis (De Fallois, 2019), raconte que le jour de l'élection de Marguerite Yourcenar à l'Académie française, son père Jacques de Lacretelle "éclata de rire et dit :"Ah ! Je voudrais voir la tête d'Edmée en ce moment." Il s'amusait à l'idée de la déception de la duchesse de La Rochefoucauld, égérie de Valéry, femme de lettres soucieuse de connaître la même gloire." Rappelons que la duchesse Edmée de La Rochefoucauld fut membre fondateur de l'Académie d'Angoumois.
· Michel Fremder, résident du nord Charente, à l’initiative du collectif qui milite pour le retour du TGV à Ruffec, et en collaboration avec la librairie Livres et Vous, a dédicacé son ouvrage intitulé Ma ligne de chemin de fer : être cheminot, ça se mérite (éd. La vie du rail) le 1er mars à la mairie de Ruffec.

- Dominique Bona, de l'Académie française, adepte de fins de semaine en Charente, présentera à l'Académie d'Angoumois, en mai ou juin, son récent ouvrage Mes vies secrètes (Gallimard, 2019) qui nous introduit dans les coulisses de son travail de biographe.

Maurice Druon en Charente

Par Alain Mazère
Maurice Druon a disparu voilà dix ans, le 14 avril 2009. Dans les années 60, lorsqu'il composait les 6 tomes de ses Rois maudits, il s'imprégnait des lieux qu'il décrivait en refaisant en voiture le parcours des chevauchées de son héros Robert d'Artois. Dans le 7e tome, intitulé Quand un roi perd la France, publié bien des années plus tard, l'auteur nous fait suivre les pérégrinations du cardinal Hélie de Périgord à travers, notamment, des localités charentaises : Saint-Maurice-des-Lions, Chirac, Lesterps... Pour compléter ma documentation sur l'histoire littéraire de la Charente, j’avais demandé au secrétaire perpétuel de l’Académie française s'il avait utilisé la même méthode, s’il avait effectué personnellement le voyage du prélat qu'il relatait. Maurice Druon m’avait immédiatement répondu pour m’éviter des recherches inutiles, le 27 février 2009, quelques semaines avant sa mort : « Pour le septième tome des Rois Maudits, composé en dehors de la série, je n'ai pas pratiqué la même visite scrupuleuse de chacun des lieux du récit. » 
Notons encore, pour l'histoire littéraire de la Charente, que dans le second tome, posthume, de ses Mémoires, paru en 2010, Druon se remémore son passage en Charente lorsqu'il était jeune officier responsable d'un détachement de chars : «Vivonne est un gros bourg, à une vingtaine de km au sud de Poitiers, qui ne conserve d'autre souvenir remarquable que d'avoir été la place où Ravaillac eut la vision annonciatrice du régicide qu'il allait commettre. C'est surtout le lieu où se croisent deux voies importantes, la nationale Poitiers-Angoulême et la départementale qui joint Montluçon à Lusignan. (...) A cause de la lenteur de mes machines, j'étais vraiment l'arrière-garde. Ruffec, Saint-Amant de Boixe, Angoulême, Montmoreau... J'arrivais régulièrement le dernier. Dans l'après-midi du 24 juin, je pénétrais en Dordogne (...)»
Récemment, mon ancien camarade de Saint-Paul Edouard d’Hémery m’a appris, au détour d’une conversation, que Druon venait en Charente visiter son ami le professeur de médecine et membre de l’Académie française, Jean Bernard. Celui-ci habitait, pendant l’été, la maison familiale de son épouse à Aizecq, près de Nanteuil-en-Vallée. J’aurais bien aimé avoir une preuve tangible de ces séjours charentais de Maurice Druon. Elle vint quelques mois plus tard : lorsque notre confrère de l’Académie d’Angoumois Arnaud des Roches de Chassay a produit un long article sur Jean Bernard, destiné à Ecrire en Charentes, publication annuelle du « Club des auteurs charentais de Paris » (éd. Douin, 2016), la famille l’a autorisé à l’illustrer par une superbe photo des deux académiciens prise à Aizecq, qui figure ci-dessous : 

Jean Bernard et Maurice Druon sur la terrasse d’Aizecq (Charente) à la fin des années 90 
[image: image2.emf]



GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS





   Programme 2019 des conférences de l'Académie           ( à 15 heures , 44 rue de Montmoreau, à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC








Vie culturelle charentaise








Histoire littéraire de la Charente 
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